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cipalement dans l'artillerie et le genie. Les troupes auxiliaires fournies

par la Suisse aux empereurs allemands de la maison d'Autriche peuvent
§tre evaluees ä 30,000 hommes : 4,000 en 1496, ä l'empereur Ma-
ximilien Ier lors de son expedition de Rome; 15,000 au meine sou-
verain, en 1516; plus de la moitie pe'rit ä Marignan; 10,000 ä

Charles-Quint, en 1521, lors de la conquete du Milanais. Plus tard,
quelques regiments furent aussi fournis pour garder les possessions
autrichicnnes dans le Brisgan et dans la Foret-Noire; sous Leopold Ier

(1702-1717), trois de ces regiments furent toutefois en partie
employes sur le Rhin et en Italie. Charles VI et sa fille Marie-Therese
eurent aussi ä plusieurs reprises des corps suisses pour le mijme but.

Sous Francois Ier, il se forma, en 1799, quatre legions d'emigres
suisses, conimandees par les colonels Roverea, Salis, Bachmann
(general en 1815) et Courten; ces troupes combattirent avec l'armee
austro-russe en Suisse et en Italie, mais elles etaient payees par l'An-
gleterre, au service de laquelle elles entrerent definitivement plus tard.

Ajoutons que le general autrichien Hotze, qui fut tue ä Schännis en

1799, etait aussi un Suisse.

Les corps auxiliaires compris, l'Autriche a eu environ 50,000
Suisses ä son service; on peut en deduire toutefois les 6,000 hommes

des quatre Mgions comme appartenant ä l'armee anglaise, puis-
qu'ils etaient ä la solde de l'Angleterre. (Schiv. Militär-Zeitung.)

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
d'apres l'archiduc cuarles, les generaux massena, jomini, etc.

(Suite.)

Les manceuvres de Jourdan et de l'archiduc entre le Danube et le

Rhin aboutirent aux deux affaires d'Osterach et de Stockach, perdues

par les Francis, et apres lesquelles l'armee francaise repassa le Rhin
ä Kehl et Vieux-Brissach les 5 et 6 avril, tandis que Jourdan lui-möme
se rendait a Paris,

D'autre part en Italie Scherer, apres avoir vainement tente de fran-
chir l'Adige, s'etait replie en-deca de l'Adda; au milieu d'avril, les

Russes avaient fait leur jonction avec les Autrichiens, et Moreau, rem-
placant de Scherer, n'avait eu d'autres moyens de preserver l'armee
d'Italie contre les progres des austro-russes, commandes par Souwarow,

qu'en se repliant sur Turin.
C'est dans ces circonstances critiques que Massena fut nomme

general en chef des armees du Danube et de l'Helvetie, circonstances qui
changeaient totalement sa position et qui devaient le forcerde changer
de plan. II ne s'agissait plus d'envahir le territoire imperial, mais de



— 199 —

couvrir la Suisse pour maintenir les Communications avec l'armee dT-
talie, et tenir en echec les armees autrichiennes de Souabe et du Tyrol
jusqu'ä l'arrivee de renforts suffisants pour reprendre l'offensive.

L'armee d'Helvetie comptait ä peine 30,000 hommes, s'etendant

sur la ligne dangereuse des le lac de Constance aux issues du Röttigau,
avec la division Lecourbe, toujours enfermee dans les gorges etroites
de l'Engadine en pointe avancee vers Martinsbruck. L'armee autri-
chienne comptait 30,000 hommes sur la frontiere du Tyrol; 28,000
hommes le long du Vorarlberg jusqu'ä Bregenz, 40,000 concentres

entre le lac de Constance, l'Aach et le Danube, menacant les
Communications et les meilleures lignes de retraite avec la France; l'armee
d'Helvetie n'etait protegee de ce cöte que par la brigade Purby en avant
de Schaffhouse.

Convaincu de la necessite* de rallier la plus grande partie de ses

forces et de les concentrer en Helvetie, Massena ordonna un revire-
ment general de toutes les troupes de l'Alsace vers la Suisse, preferant
ce moyen ä celui que preconisait le Directoire d'une nouvelle marche
offensive de l'armee du Danube, partant de Kehl et de Bäle pour
traverser la Forüit-Noire. Ce dernier moyen ne pouvant produire qu'une
faible diversion tout ä fait momentanee, Massena s'arreta au premier.

Dans la nouvelle position qu'il allait prendre, la ligne de l'Engadine
au lac de Constance devenait d'une importance tres secondaire, car eile
etait la plus eioignee des renforts et eile n'avait d'autre avantage que
celui de ne pas ceder spontanement les premieres conquetes etderetar-
der la reunion des forces ennemies; aussi ne dut-elle etre que faible-
ment gardee.

Le 8 avril, les postes du Rhin des la frontiere des Grisons jusqu'au
lac furent successivement diminues, et la division Oudinot qui occupait
ce pays se retira sur Fraucnfeld, pour servir de reserve contre les deux
extremites du lac de Constance.

Prevoyant le moment oh le Rhin serait franchi, Massena choisit la

position centrale de Zürich comme point de centralisation en cas de

retraite, et fit commencer ä l'instant les travaux d'un vaste camp re-
tranche sur le Zurichberg. et le plateau de Wipschingen. Cinq ä six
compagnies de sapeurs francais et quelques centaines de Suisses y tra-
vaillerent, sous la direction du general Andreossy.

La division Vandame, partie de Vieux-Brissac, entra en Suisse par
Bäle, le 11. Ferino et Soult prirent la m§me direction, ainsi qu'une
partie de l'armee d'observation. Vers la fin du mois, Massena prit les

positions suivantes :

L'armee se composait de neuf divisions d'inegales forces, reparties
dans quatre grands corps. Le general en chef, dans le choix de ses com-
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.manda»nt>d'ailes, s'etait determine d'apres les renseignements que lui
-«vatt fourni la voix publique plutöt que sur la connaissance personnelle

des hommes.

jerino passait ä juste titre pour un homme capable et experimente;
il eut le commandement de l'aile droite, qui comprenait les divisions
Menard, Lecourbe et Lorges, presentant un effectif de 24,000 hommes,
l'artillerie et le genie compris.

Xaintrailles, gentilhomme rallie aux principes l-epublicains, avait
rendu des Services ä l'armee du Rhin et Moselle, et jouissait d'une cer-
taine Imputation. On lui confia l'aile gauche, qui n'avait que deux
divisions, Souham et Legrand, fortes de 18.000 hommes de toutes armes.

Le centre, dont le general en chef se reserva le commandement,
comptait quatre divisions, Vandamme, Oudinot, Tharreau et Soult,
pi-esentait un total d'ä peu pres 24,000 hommes, toutes armes com-
prises.

La reserve de cavalerie etait formee de deux divisions. La grosse
cavalerie avait pour chef le general Klein, et la cavalerie legere le

general Ney. Le total de cette arme s'eievait ä 4,086 sabres, y compris

quatre compagnies d'artillerie legere.
L'ensemble de l'armee active presentait un effectif de 79,436

combattants de toutes armes, avec un materiel d'artillerie de 98 pieces atta-
chees aux divisions et 48 au parc. Son Organisation provisoire ne put
recevoir son execution immediaf e. Ferino ne se rendit pas ä l'aile droite,
pour cause de maladie. Lecourbe le suppiea et ne laissa heureusement

pas apercevoir son absence. Vandame, accuse d'exaction dans un
bailliage du Wurtemberg, fut envoye, par ordre du Directoire, ä Lune-
ville pour rendre compte de sa conduite devant un conseil de guerre.
— Les divisions occupaient les positions suivantes :

1° L'aile droite eut ä defendre toute la ligne comprise entre Bormio
et Constance :

Lecourbe oecupait l'Engadine et Bormio, dans la Valteline: lre
division.

Menard, gardait les Grisons jusqu'au Luciensteig: 2e division.

Lorges, avec la 3° division, s'etendait en fournissant une chaine de

postes dans la valiee du Rhin, d'Azmoos ä Rheineck et sur les bords
du lac jusqu'ä Munsterling.

2° Le centre, entre Constance et le Frickthal.
Oudinot se liait par sa droite ä Lorges et avait sa gauche pres de

Stein.
Vandame gardait le Rhin de Stein ä Eglisau.
Tharreau prolongeait la ligne jusqu'au confluent de l'Aar.
Soult. formant reserve, cantonnait dans les environs de Wyl.
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3° L'aile gauche s'etendait vers le bas Rhin.
Souham couvrait le Frickthal et Bäle, entre l'Aar et Muningen.
Legrand (ci-devant St-Cyr), gardait Vieux-Brissach et Kehl, ob-

servant les debouches de la Foret-Noire.
4° La rdserve de cavalerie oecupait Bäle (la grosse cavalerie) et

Zürich (cavalerie legere).
Enfin Collaud et Dufour etaient detaches avec dix corps d'armee,

forts de 33,939 hommes; le premier surveillait les environs de Man-

heim, et le second eut son quartier-general ä Coblentz.

Outre cela, Xaintrailles recut l'ordre de prendre ä Soleure quelques
bataillons venant du Rhin et de les conduire en Valais, ou les succes
de Suwarow en Italie et l'approche des colonnes alliees venaient de

rallumer le feu de la revolte.
La disproportion des forces reduisait Massena ä la defensive pour

ne s'oecuper que de sa propre sürete. II devait donc, avant tout, couvrir

sa base d'operations et ses Communications avec eile; les positions
qu'il prit tendaient ä ce but.

Quant aux divisions Laissees dans les Grisons, Massena etait hors
d'etat de les renforcer de maniere ä ce qu'elles pussent resister ä Bellegarde

; elles n'etaient proprement destinees qu'ä observer l'ennemi.

Cependant elles remplissaient un objet non moins important, celui d'as-

surer les Communications avec l'armee d'Italie pendant la serie des

Operations. En effet, la communication par la Valteline etait perdue;
celle par le St-Gothard allait l'etre incessamment, car les Autrichiens
ne manqueraient pas de profiter de leurs avantages et de leur supe-
riorite pour repousser l'aile droite des Francais. Dös lors, la seule

communication qui restät entre la Suisse et l'Italie etait celle par le St-Ber-
nard, passage qui avait d'ailleurs une haute importance pour la France,
car c'etait par ce seul point qu'elle pouvait envoyer des renforts en

Italie. Massena devait donc, de toute necessite, pourvoir ä la sürete de

cette communication en tenant un noyau de troupes ä portee de gagner
avec certitude la valiee du Rhone, tout en restant en communication

avec le gros de l'armee, par les petits eantons. Tel etait 1'objet qu'a-
vaient ä remplir les divisions Lecourbe et Menard.

Mais si l'emploi de ces deux divisions dans les Grisons est justifiee
par les motifs qui viennent d'etre enonces,leur repartition n'est point
excusable. Depuis les premiers jours d'avril, la division Menard etait
repandue dans les Grisons et Lecourbe faisait, comme nous l'avons vu,
une pointe tres avancee du cöte de Reims. Les Francais observaient
mal l'ennemi dans ces positions, ne couvraient point les Grisons etn'as-
suraient pas la retraite par la valiee du Rhone. Non-seulement les
Autrichiens menacaient, de Balzers, la base d'operation de Lecourbe sur
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le prolongement de laquelle ils se trouvaient, et que Menard seul n'etait

pas en etat de defendre; mais ils pouvaient encore, de Munster, tomber

sur le flanc de cette division et lui couper la retraite vers le St-Go-
thard.

Voici comment, au dire de l'archiduc, Massena aurait du manoeuvrer:
Apres avoir echoue dans une entreprise sur Feldkirch, il aurait du

s'attacher ä donner plus de consistance au col de Ste-Lucie, en cons-
truisant de nouveaux ouvrages sur son revers et quelque blochaus pour
couvrir la garnison contre le feu et les pierres lancees des hauteurs
dominantes. 11 eüt ete possible de prendre, sur cette base renforcee,
teile attitude qu'on avait jugee convenable pour defendre les Grisons

avec opiniätrete. Les divisions Lecourbe et Menard, concentrees entre

Maienfeld, Coire et Lenz, oh viennent aboutir tous les chemins des

environs, pouvaient attendre tranquillement tous les rapports de leurs

postes avances et le developpement des Operations de l'ennemi. Si les

Autrichiens s'avanciiient en forces, ou s'ils faisaient mine de vouloir

gagner le St-Gothard sans qu'il füt possible de les prevenir, les deux
divisions pouvaient toujours operer leur retraite par les deux valiees
du Rhin dans les petits eantons. Si, au contraire, l'ennemi, force de se

separer en plusieurs colonnes. faisait une faute dans la combinaison de

ses marches, les divisions sortaient des valiees de la Plessur et de la

Lanquat, traversaient les monts Albula, Fluela et Septimer pour se jeter
sur la colonne la plus aventuree.

Les Autrichiens ne profiterent point des avantages de leur position
et laisserent ecouler tout le mois d'avril dans une inaction dont nous
ferons bientöt connaitre les causes, mais qui leur devint fatale; ils se

bornerent ä des combats d'avant-garde assez insignifiants.
Ce fut ä cette epoquc qu'eurent lieu les affaires de Schaffhouse et

de Petershausen.
L'archiduc ayant resolu de chasser les Francais de la rive droite du

Rhin, chargea de cette Operation le general Nauendorf, commandant
de son avant-garde. Le 13 avril, le general Baillet Latour (x\utrichien)
replia les avant-postes francais sur Schaffhouse. Le general Paillard, qui
defendait cette ville, se häta de reunir les troupes de sa brigade. Le general

autrichien lui donna une demi-heure pour evacuer la ville. Paillard
entra en pourparler, en vue de gagner du temps ; mais Baillet, qui s'en

apercut, enfonca les portes de l'enceinte ä coups de canon, penetra
dans la ville, poursuivit les Francais de rue en rue et les rejeta sur le

pont, leur unique voie de retraite. Ce pont, chef-d'ceuvre de charpen-
terie, long de 134 metres, n'avait que deux paiees. Le general autrichien

et l'autorite municipale, chacun de leur cöte, avaient propose au

general francais de le declarer neutre: Paillard aima mieux le brüler.
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Par ce moyen, il put operer sa retraite avec securite, mais il priva l'armee

francaise d'un important debouche. — Les imperiaux, arretes par
l'incendie, envoyerent des nageurs enlever des embarcations amarees

pres du port, sur la rive gauche, et parvinrent ainsi ä placer des postes

sur cette rive.
Le lendemain. le general Piacseck, seconde par une flottille qu'avait

equipee un officier de marine anglaise ä Bregenz, enleva aux Francais

Petershausen, apres une courte resistance des faibles postes qui occu-

paient la ville.
Revenons aux causes qui empöcherent les Autrichiens de rien en-

treprendre de serieux dans le mois d'avril: L'archiduc avait fixe le

10 avril pour une Operation sur Zürich, ä laquelle Hotze devait con-
courir en s'avancant du Vorarlberg par St-Gall. Tout etait prepare,
proclamations amicales aux Suisses, etc., lorsque l'inspecteur general
des vivres declara l'impossibilite ou il etait de fournir les munitions
de bouche necessaires. Cet obstacle, quin'etait pourtant pas insurmon-
table dans un pays comme la Souabe, Joint ä la maladie de l'archiduc

qui le forca de remettre son commandement ä Wallis, et enfin les ordres
de la cour de Vienne, paralyserent l'armee autrichienne. La cour de

Vienne trouvait l'entree en Suisse ä l'ouest du lac de Constance trop
hasardee; eile recommanda beaucoup de ne pas degarnir le Tyrol et

le Vorarlberg et ordonna expressement que l'operation principale füt
dirigee de ces deux derniers pays dans les Grisons. Plus tard, eile en-

joignit d'attendre l'arrivee des 40,000 Russes que Korsakow amenait
ä travers l'Allemagne, pour penetrer en Suisse par la Souabe sans

trop exposer l'Allemagne. Or les Russes ne pouvaient §tre rendus sur
le Rhin qne dans le courant de juillet!! C'est ainsi que des obstacles

sans cesse renaissants entraverent Factivite' de l'archiduc.

OPERATIONS DE BELLEGARDE.

De son cöte, Bellegapde eprouvait des difficultes plus grandes
encore pour diriger ses Operations du Tyrol dans les Grisons, parce qu'il
fallait, pour l'offensive dont il etait charge, l'emploi d'un grand nombre

de troupes qu'il ne pouvait nourrir qu'avec des peines infinies, et pour
un temps tres limite dans ces montagnes inhospitalieres. L'armee du

Tyrol, qui avait ete considerablement renforcee, manquait encore, au

mois d'avril, des objets les plus necessaires pour entrer en campagne,
gräces ä la mauvaise Organisation du commissariat des guerres qui etait

independant du general en chef et ignorait le but des Operations.
En vertu des ordres venus de Vienne et requis par Suwarow,

Bellegarde resolut de penetrer dans l'Engadine le 22 avril. Mais la neige
tombee sur les hauteurs en grande quantite le forca de donner contre-
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ordre. Un petit corps de l bataillon et 6 compagnies d'arquebusiers,
parti d'Ischyl, dans le Paguause, le 21 au soir, ne recut pas le contre-
ordre et passa le mont Jimpen, chassa les Francais de Manos et pene~
tra au milieu de leurs cantonnements ä Rennes. Ce corps fut entierement
defait apres avoir dispute longtemps Rennes aux Francais.

Enfin le 30 avril, les Autrichiens entreprirent l'attaque decisive.
Lecourbe s'etait poste sur une pente saillantc de Jinipen qui des-

cendait vers l'Inn, en arriere du Ramoschbach, torrent encaisse dans

un lit de rochers qui couvrait la position: Manos et Rennes sont devant
ce ruisseau. A droite, une redoute fraisee dominait et battait la rive
opposee de l'Inn; quelques ouvrages moins considerablcs protegeaient
le front de la position ainsi que le flanc tourne vers la riviere.

Cette position, malgre tout ce qu'on avait pu faire, avait le defaut
inherent ä beaucoup de positions de montagnes, ä savoir que sa gauche

appuyait ä des montagnes tres eievees sans doute, mais qui n'etaient

pas impraticables.
Les Francais etaient echelonnes dans la valiee et des postes gardaient

les sommets des montagnes sur les deux rives de l'Inn.
Bellegarde s'avanea, le 30 avril, avec 20 bataillons dont 10, diriges

par lui-meme, devaient deboucher de Martinsbruck sur le front de la

position de Rennes, pendant que le general Haddick, avec les 10 autres
bataillons, ferait des attaques de flanc ä Schulz et ä Zernetz. A 3 heures
du matin, 6 bataillons autrichiens s'avancerent par la route contre les

avant-postes francais etablis ä Struda, Schlafflur et Schleims, pendant
que 3 bataillons longeaient les hauteurs sur les deux rives de l'Inn, la
colonne de droite par les flancs du Mondimer sur Schleims, celle de

gauche rencontrait la rive droite de l'Inn par les pres de Meiss et Gla-
maschot pour gagner le pont de Struda et seconder ainsi l'attaque de

Schleims et de Schlafflur. En meme temps, comme le 22, un bataillon
descendait du Jimpen sur Manos.

Lecourbe n'avait sur ce point que la 3 8e, commandee par Desmonts,
dont les grenadiers formaient reserve ä Saraplagna. Desmonts retira
ses troupes derriere un epaulement qui coupait la route ä Struda. et
ä l'aide d'une petite piece d'artillerie, il repoussa trois fois les attaques
de l'ennemi. Mais enfin, tourne par sa gauche, il se retira derriere
Saraplagna, ou il tint assez longtemps pour se faire rejoindre par
8 compagnies qui luttaient dans les montagnes de la rive gauche
contre les flanqueurs autrichiens. A 9 heures du matin, tout son monde
etant reuni, il traversa Rennes et vint border les retranchements eieves

en arriere de la Varana (ou Ramosch), ou se trouvait dejä un bataillon
de la 44e. Bellegarde, presse den finir, passa la Varana ä son con-
fluent et vint attaquer avec fureur la redoute fraisee qui flanquait la
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droite des ouvrages. Mais il ne put l'enlever et ses efforts, renouveies

plusieurs fois, furent dejoues par la fermete des troupes de Desmonts ;

ä la fin de la journee, ces braves avaient epuise toutes leurs munitions
et ne se defendaient plus qu'avec des pierres. La nuit survint, laissant
les Autrichiens au pied des hauteurs couronnees par les retranchements
francais.

REGLES DE TIR DU FUSIL D'INFANTERIE SUISSE.

Les armes de precision, ä l'ordre du jour maintenant, ne devraient pas faire ne-

gliger le fusil ordinaire de munition. L'on sait que beaucoup d'officiers continuent

ä le considerer comme l'arme de guerre par excellence, malgre son inferiorite dans

le tir ä la cible.

Afin de reveiller l'attention sur ce point important de l'art militaire, nous avons

cherche les regles de tir de ce fusil, en nous scrvant des formules du Cours

elementaire de balistique du colonel Didion. — Des mesures prises ä l'arsenal de

Morges sur le modele-lype du fusil federal ont donne pour les dimensions qui
Interessent le tir (cn millimetres ou tiers de ligne) :

Calibre 17,5

Longueur de l'äme 1050

Demi-diametre exterieur du canon ä la culasse 16,05
Cran de mire sur le canon 7,5
Somme, ou cran de mire sur Taxe du canon 23,55
Demi-diametre exterieur vers le guidon 10,8
Guidon sur le canon 6,0
Somme, ou guidon sur Taxe du canon 16,8
Difference entre les hauteurs du cran de mire et du guidon surl'axe 6,75
Distance du cran de mire au guidon 995

Balle, grande lunette 16,4

» petite lunette 15,8
Moyenne ou diametre de la balle 16,1

D'oü l'on conclut pour le poids de la balle 24,2 grammes
soit de 20 ä 21 balles ä la livre.

La charge de poudre est de 1/4 d'once ou 7,8 »

La vitesse initiale resultant des ölöments precedents serait de 428 metres par
seconde, en admeltant l'identitö des poudres suisse et francaise. Nous avons adopte

430 metres. C'est lä que git principalement l'incertitude de nos calculs; tout comme
les variations dans la vitesse, d'un coup ä l'autre, est une des causes notables des

öcarts qu'on observe dans le tir du fusil.
L'inclinaison de l'axe du canon indöfiniment prolongee sur la ligne de mire,

s'obtient en divisant 6,75 par 995; c'est 0,006784, correspondant ä un angle de

mire de 23 minutes. Mais la balle ne part pas suivant cette inclinaison. On a observö,

en e5et, que le fusil s'abaisse un peu au moment du feu et les experiences francaises
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